
Le   Saint Pie 

Pour la Saison Sèche 

mieux connaître et aimer le sacerdoce 
catholique et à mieux prier pour les 
408 000 prêtres de l’Eglise Catholique. 

Pour obtenir la consécration de la  
Russie au Cœur Immaculé de Marie, la 
croisade des 12 millions de chapelets 
continue. Mais pourquoi la Russie ? Un 

article essaye de répon-
dre, en soulignant la 
pertinence de la de-
mande de la Vierge. 
Récitons pieusement 
de nombreux chapelets 
à cette grande intention 
de l’Eglise. 
       La saison sèche est 
maintenant installée. 
Les activités de gran-
des vacances commen-
cent : les camps pour 
les enfants et les retrai-
tes spirituelles. Il faut 
souvent du courage 
pour aller en retraite. 
Les tentations, sous 
apparence de bien, 

pour s’excuser et échapper à ces jours 
salutaires ne manquent pas ! La retraite se 
prépare par la prière où l’on confie à Dieu 
son grand désir d’en profiter abondam-
ment ; elle sera fructueuse à la mesure de 
ce désir. Si seulement, ces six retraites 
pouvaient afficher complet… même chez 
les messieurs ! Notre Mission s’en trouve-
rait tellement mieux et le Gabon aussi. 
Prions sans cesse ! 

Père Patrick Duverger 

Le décès et les funérailles du Chef de 
l’État, le Président Bongo Ondimba ont 
provoqué une émotion bien légitime. 
Désormais, la transition est une préoccupa-
tion majeure. Tous, prions pour que le 
pays conserve la stabilité présente. A cette 
intention, chacun pourrait réciter l’Angé-
lus, cette prière antique 
qui trois fois le jour, 
matin, midi et soir, au 
son de la cloche, salue 
la Vierge Marie, Reine 
du Gabon, dans le 
Mystère de l’Incarna-
tion. Les cloches des 
églises sont consacrées ; 
leur sonnerie associée à 
la prière sont une 
bénédiction et chassent 
les démons semeurs de 
discordes et attiseurs 
des passions ! 

L’année jubilaire St 
Paul s’achève le 29 
juin ;  nous en avons 
profité pour mieux 
connaître Saint Paul et son enseignement. 
Dans ce numéro, à propos du sacerdoce, 
on lira une évocation de l’épître aux Hé-
breux et comment ce grand maître a scellé 
son témoignage, à Rome, par le martyre. 

 Depuis la fête du Sacré Cœur, le 19 
juin, le Saint père propose à notre ferveur, 
une année sacerdotale pour le 150ième 
anniversaire de la mort de St Jean Marie 
Vianney, Curé d’Ars et Saint Patron des 
curés de l’univers. C’est une invitation à 
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fut plus ou moins lié à celui de saint 
Etienne : ils durent quitter Jérusalem, 
abandonnant le temple et ses somp-
tueuses cérémonies,  et  se  réunirent 
dans une communauté de maisons 
dans leur ville  d’exil  (5,  12).  Leur 
persévérance se trouvait ébranlée. 

L’auteur leur écrit donc une épître 
de consolation, de paraclèse, d’exhor-
tation,  uniquement  fondée  sur  le 
dogme du Sacerdoce du Christ. Ces 
prêtres  de  Jérusalem  avaient  été 
accoutumés à la splendeur du culte 
lévitique et du temple. Ils exerçaient 
leurs fonctions sacrées avec toute la 
pompe  du  rituel  mosaïque.  Mais, 
convertis au christianisme, ils avaient 
perdu tous leurs privilèges, richesses 
et honneurs. Éloignés du sanctuaire, 
ils se trouvaient sans raison d’être, 
pauvres, et sur le point d’être persé-
cutés (13, 5). Ils sont tentés de revenir 
au judaïsme.  

Le caractère de la liturgie du Nou-
veau Testament est spirituel et inté-
rieur. Rien de sensible comme dans 
l’Ancien. Sacrifices, offrandes, purifi-

L’épître aux Hébreux interpelle les 
lecteurs de la Bible : par qui, pour qui 
et pourquoi a-t-elle été écrite ? 

Il n’est pas certain que l’auteur soit 
saint Paul lui-même. On retrouve bien 
les enseignements de saint Paul, mais 
le style de l’épître est noble, son voca-
bulaire riche, sa méthode de travail 
minutieuse.  C’est  un travail  délicat 
d’universitaire,  non  pas  celui  d’un 
saint Paul ardent et bouillonnant, dont 
la pensée puissante bouscule les mots. 
L’épître fut donc probablement écrite 
par un disciple de saint Paul : un Juif 
de  génie,  récemment  converti  au 
christianisme,  mais  connaissant  les 
rites  liturgiques  de  l’Ancien  Testa-
ment, et capable de réunir la science et 
l’éloquence de l’épître. Peut-être Apol-
los ?… Ce docteur frais émoulu de 
l’université  d’Alexandrie,  exégète 
érudit et éloquent (Actes 18, 24-28) ? 
Priscille et Aquila lui ont signalé qu’il 
n’était pas tout-à-fait au point sur la 
doctrine, et lui ont donné quelques 
cours  de  catéchisme.  Il  deviendra 
rapidement  l’un  des  plus  fervents 
orateurs de l’évangile, à tel point que 
certains chrétiens l’ont mis à égalité 
avec Pierre et Paul (1ère Corinthiens 3, 4). 
Comme tout grand prédicateur, il a 
son thème de prédilection,  qui  est 
d’exalter la Personne de Jésus-Christ. 
C’est précisément l’objet de l’épître. 
Maître d’exégèse, il a su découvrir la 
saveur  proprement  chrétienne  de 
l’Ancien Testament, et s’est spécialisé 
dans la controverse avec les Hébreux. 
Apollos  serait-il  donc  le  véritable 
auteur de cette épître ? Ou bien plutôt 
saint  Luc,  saint  Clément  ou  saint 
Barnabé ? La question reste ouverte. 

L’épître est adressée « aux Hébreux », 
c’est-à-dire à une communauté de race 
juive, récemment convertie au christia-
nisme. À priori, on songe à des prê-
tres, seuls aptes à goûter la spiritualité 
sacerdotale qui leur est exposée. Il y 
avait alors à Jérusalem une « multitude 
de  prêtres  »  de  l’Ancien  Testament 
(Actes 6, 7). Beaucoup parmi eux se 
sont convertis, et ont sans doute été 
rejetés par l’ostracisme de leurs an-
ciens confrères. Le sort de ces prêtres 

cations sont désormais déchargés de 
toute notion charnelle. 

Pour exhorter ces prêtres convertis, 
l’auteur de l’épître insiste sur la valeur 
périmée de l’Ancien Testament, et sur 
l’excellence du Nouveau. Au temple 
matériel,  s’oppose  le  sanctuaire  cé-
leste :  « nous avons un grand prêtre 
comme ministre du sanctuaire et du vrai 
tabernacle, qui a été dressé par le Seigneur 
et non par un homme » (8, 2). Au sacer-
doce mortel des fils d’Aaron, s’oppose 
le  seul  Sacerdoce éternel  de Jésus-
Christ : « Le Christ est entré une fois pour 
toutes dans le Saint des Saints, après avoir 
acquis une rédemption éternelle » (9, 12). 
Au culte matériel s’oppose le culte des 
lèvres et du coeur : « Puisque nous 
recevons  un  royaume  éternel,  rendons 
grâce ; servons Dieu d’un culte qui lui soit 
agréable, avec piété et crainte » (12, 28). 

L’auteur accentue progressivement 
son appel  et  ses  encouragements  : 
Persévérez et n’apostasiez pas ! 

Jésus-Christ est plus puissant que les 
Anges. « En effet, auquel de ses anges 
Dieu a-t-il jamais dit : Tu es mon Fils, 
aujourd’hui je t’ai engendré ? » (1, 5). Les 
premiers chrétiens avaient une grande 
dévotion envers les saints Anges. Les 
Anges ont présidé à l’établissement de 
l’Ancien Testament, mais Jésus préside 
à celui du Nouveau. L’évangile est 
donc supérieur à la Loi. 

Jésus-Christ est le chef des croyants, 
plus grand encore que Moïse, « car 
Moïse a été fidèle en qualité de serviteur, 
mais le Christ a été fidèle comme Fils » (3, 
6). Moïse a conduit le peuple dans la 
terre promise, mais le peuple n’y a pas 
trouvé le vrai repos. Or, la Foi en 
Notre Seigneur Jésus-Christ est déjà 
anticipation et possession de droit des 
biens du Ciel. 

Jésus-Christ, Fils de Dieu incarné, est 
le seul vrai grand Prêtre, plus grand 
qu’Aaron et que tout le sacerdoce léviti-
que (5, 5). L’unique oblation du Nou-
veau Pontife assure aux croyants l’en-
trée dans le sanctuaire céleste. L’efficaci-
té prodigieuse de cette médiation sacer-
dotale rend compte de la simplicité 
déconcertante de la liturgie chrétienne.  

Père Nicolas 

Jésus, notre grand prêtre 

« Puisque nous avons par le sang de Jésus un libre accès dans le sanctuaire, par la voie nouvelle et vivante qu’il a inaugurée 
pour nous à travers le voile, c’est-à-dire à travers sa chair, et puisque nous avons un grand prêtre établi sur la maison de Dieu, 
approchons-nous avec un coeur sincère, dans la plénitude de la foi, le coeur purifié des souillures d’une mauvaise conscience, et 
le corps lavé dans une eau pure. Restons inébranlablement attachés à la profession de notre espérance, car Celui qui a fait la 
promesse est fidèle. Veillons les uns sur les autres pour nous exciter à la charité et aux bonnes oeuvres. » (Hébreux 10, 19-24) 
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Place de la Russie 
dans le monde 

La Russie est  immense ; sa superfi-
cie, sa population, ses ressources na-
turelles, son influence politique en 
font une très grande puissance, capa-
ble de faire contrepoids aux autres. 

Sa position privilégiée sur le conti-
nent européen et asiatique remplit 
depuis longtemps un chapitre impor-
tant de la géopolitique. L’Eurasie 

semble bien être le pivot au-
tour duquel s’articule l’é-

quilibre politique de la 
planète. Et l’Eurasie a 

pour cœur, la Russie. 
L’histoire des hom-
mes est faite d’une 
continuelle lutte 
d’influence entre 
les nations. Bien 
protégée par une 
ceinture d’obsta-
cles naturels (vide 
sibérien, désert de 
Gobi, Himalaya et 
Tibet), et à condi-

tion de contrôler 
l’accès aux océans et 

aux mers, la Russie 
fait contrepoids aux 

grandes puissances mari-
times : Japon, Angleterre, 

Etats-Unis. Face à l’expansion-
nisme américain, il ne peut exister 
d’équilibre mondial, sans une Russie 
forte. Le récent sommet du 16 juin, à 
Ekaterinbourg (Oural) rassemblant le 
Brésil, l’Inde et la Chine, sous l’égide 
de la Russie, est significatif. 

Vu l’importance géostratégique de 
la Russie, sa conversion est du plus 
grand intérêt pour la paix dans le 
monde : « Si l’on écoute mes demandes, 
la Russie se convertira et l’on aura la 
paix. » 

 

Avoir Foi en Marie 

A Fatima au Portugal, le 13 juillet 
1917, Lucie entend la Sainte 
Vierge : « Dieu va punir le monde de ses 
crimes par le moyen de la guerre, de la 
famine et de persécutions contre l’Eglise 
et le St Père. Pour empêcher cette guerre, 
je viendrais demander la consécration de 
la Russie à mon Cœur Immaculé et la 
communion réparatrice des premiers sa-
medis ». En 1925, à Pontevedra, cette 
dévotion est révélée à Lucie, 
devenue religieuse. Le 13 
juin 1929, à Thuy, elle 
reçoit la mission de faire 
consacrer la Russie au 
Cœur Immaculé par 
le Pape et tous les 
évêques unis à lui. 
En août 1931, No-
tre Seigneur dit à 
Lucie : « Il n’ont 
pas voulu écouter 
ma demande !...  Ils 
s’en repentiront et 
ils le feront mais ce 
sera tard. La Russie 
aura déjà répandu ses 
erreurs dans le monde, 
provoquant des guerres 
et des persécutions contre 
l’Eglise. Le Saint Père aura 
beaucoup à souffrir. » 

La Sainte Vierge intervient 
donc en personne. Ayons donc foi en 
sa demande. Croyons fermement que 
l’Eglise et le monde entier tireront un 
grand avantage de cette consécration. 
Même si nous ne comprenons pas 
bien pourquoi , croyons fermement 
que la Ste Vierge sait ce qu’elle dit et 
ce qu’elle réclame mieux que qui-
conque : La Russie est la pièce clé de 
la Paix pour le Monde. Plus d’une 
fois, elle est intervenue dans l’Histoire 
de l’Eglise et du Monde : elle est bien 
la Géopoliticienne du Bon Dieu. 

 

URSS ou Russie ? 

En Juillet 1917, la Ste Vierge ne 
parle pas de l’URSS encore inexis-
tante. En 1922, sous le régime san-
glant de Staline, la Russie devient 
l’URSS : Union des Républiques So-
cialistes Soviétiques. Par la terreur, 
Staline applique la politique marxiste 
et instaure le Communisme. En juin 
1929, la Sainte Vierge demande de 
consacrer non pas l’URSS mais tou-
jours la Russie. Pourquoi ? 

En 1929, la soviétisation de la socié-
té russe par Staline, sorti vainqueur 
de la guerre civile, s’aggrave par la 
mise en place de la réforme agraire et 
du programme de collectivisation, 
point clé du Communisme. Il s’en suit 
une immense misère des populations 
et particulièrement en Ukraine, une 
effroyable famine avec plusieurs mil-
lions de victimes ! Le 19 mars 1937, 
dans l’encyclique Divini Redempto-
ris, le pape Pie XI, condamne le Com-
munisme : « Le Communisme est intrin-
sèquement pervers, et l’on ne peut admet-
tre sur aucun terrain la collaboration avec 
lui de la part de quiconque veut sauver la 
Civilisation Chrétienne ». Mais la Rus-
sie n’est pas encore consacrée au 
Cœur Immaculé de Marie. C’est pour-
tant la condition de la conversion de 
ce pays, aux limites géographiques 
bien définies, habitée par un peuple 
bien précis. Il s’agit de la conversion 
non seulement des populations mais 
aussi une régénération des institu-
tions de la Russie qui deviendra, par 
ce fait, une authentique chrétienté. La 
Vierge ne demande pas la consécra-
tion de l’URSS : fiction du mondia-
lisme marxiste, dans lequel n’importe 
quel pays pourrait être inclus. 

En 1989, soixante ans après la de-
mande de la Vierge, la consécration 
de la Russie par le Pape et tous les 
Évêques unis à lui n’a pas eu lieu. 

Pourquoi consacrer la Russie au Cœur Immaculé de Marie ? 

Au temps de la guerre froide, quelques pays d’Afrique, entretenaient avec la Russie ou l’URSS d’étroites rela-
tions politiques militaires et économiques. Néanmoins, la Russie reste bien loin de l’Afrique ; au Gabon, elle n’a 
pas de place dans les préoccupations quotidiennes. Alors il est plus difficile de réciter le Rosaire  pour obtenir de 
la Ste Vierge, la consécration de la Russie à son Cœur Immaculé, par le Pape et les évêques unis à lui. 

 « La Très Sainte Vierge désire que la Russie soit consacrée à son Cœur Immaculée. Pourquoi ? Pour que son Fils règne en 
Russie, pour que le règne de Notre Seigneur revienne dans ce pays qui est maintenant le pays livré à Satan pour détruire le 
règne de Notre Seigneur Jésus Christ dans toute l’humanité, dans le monde entier. Alors la Très Sainte Vierge, elle qui a écra-
sé la tête du serpent, elle qui lutte contre Satan, sait que c’est la qu’il faut porter la bénédiction de Dieu. Et c’est pourquoi elle 
a demandé que la Russie soit consacrée à son Cœur Immaculé : elle veut être Reine de la Russie pour y faire régner son 
Fils. » (Mgr Lefebvre – Sermon – Pâques 1984) 
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C’est la première erreur de la Rus-

sie : le refus de la Primauté et de l’Au-
torité du Pape, Vicaire du Christ sur 
terre. « Hors de l’Eglise, pas de salut ». 

« La puissance des Slaves (russes) sé-
parés de l’unité catholique grandit chaque 
jour. De jeunes nations, émancipées du 
joug musulman,… ces peuples… victo-
rieux de l’ennemi séculaire, ne peuvent 
oublier d’où leur est venu le salut : la 
direction morale et religieuse de ces na-
tions ressuscitées appartient à la Russie. 
Profitant de ces avantages avec habileté 
constante et une énergie souveraine, elle 
développe sans cesse son influence en 
Orient. Du côté de l’Asie, ses progrès 
sont plus prodigieux encore… Pour le 
malheur de la Russie et de l’Eglise, cette 
force est dirigée présentement par d’aveu-
gles préjugés. » (Rme D. A. Guépin – 1899 - 
Année Liturgique Dom Guéranger, 14 nov.) 

 

Deuxième erreur : 
le Communisme, 

un fruit du marxisme. 

De 1917 à 1989, soit pendant plus 
de 70 ans, la Russie a été le noyau des 
nations asservies sous le joug commu-
niste. Deux idéologues ont été les ins-
truments de ce malheur : Karl Marx et 
Lénine. Le premier a surtout élaboré 
l’idéologie qui a reçu son nom : le 
marxisme, le second l’a surtout mis 
en application par la révolu-
tion commu- niste de 1917 
        en Russie. 

 Ainsi Dieu 
permettant, 

la Russie 
schismati-
que a été 
choisie par 

le démon 
comme base 

de départ pour ré-
pandre les institu-
tions et les mœurs de 
l’athéisme, partout 

dans le monde. 
Le Communisme est 

un système de plusieurs 
erreurs. Quant à la reli-

gion, il prêche l’a-
théisme : l’homme ne 

doit pas s’occuper 
de Dieu qui 
n’existe pas. Quant 
à la philosophie, il 
enseigne le mar-
xisme : la pensée 
vient de la ma-
tière et évolue 
par dialectique 

Pourtant, le 9 Novembre 1986, la 
chute du Mur de Berlin signe appa-
remment l’effondrement du Commu-
nisme : l’URSS disparaît et la Russie 
en tant que nation est  à nouveau pro-
clamée. Pourtant, le marxisme qui 
inspirait le Communisme, plus vivant 
que jamais, donne naissance à une 
nouvelle forme politique : le mondia-
lisme socialiste. 

 « …Nous conduisons toutes nos réfor-
mes en conformité avec la voie socialiste. 
C’est dans le cadre du socialisme, et non 
pas à l’extérieur, que nous cherchons les 
réponses à toutes les questions qui se po-
sent... Ceux qui espèrent que nous allons 
nous éloigner de la voie socialiste seront 
profondément déçus. » (Mikhaïl Gorbat-
chev – Perestroïka – 1987) 

La Russie continue de répandre ses 
erreurs dans le monde. 

 

Les erreurs de la Russie 

 Dieu domine l’univers et 
gouverne les nations comme les indi-
vidus. Chaque nation, en leurs chefs 
et en leur population, est libre d’obéir 
à la sainte loi de Dieu.  Dieu punit 
l’infidélité des nations, plus particu-
lièrement aimées de Lui en les lais-
sant devenir la proie de nations plus 
puissantes. Telle est la grande leçon 
de l’Ancien Testament. La Ste Vierge 
a prévenu ; la Russie sera le châtiment 
pour les nations infidèles à la Loi de 
Dieu : « La Russie répandra ses erreurs 
dans le monde » 

 

Première erreur :  
le Schisme religieux 

La Russie a été évangélisée à partir 
de Constantinople. La capitale du 
christianisme russe fut la ville de Kiev 
puis celle de Moscou, devenue la ca-
pitale politique. En se séparant de 
l’unité catholique et romaine par le 
grand Schisme de 1054, le patriar-
cat de Constantinople entraîne 
dans la séparation la Patriarcat 
de Kiev et de Moscou. La Rus-
sie sombre dans le schisme 
et cesse d’être catholique. 
Depuis cette date, l’E-
glise en Russie, dans 
cette état de sépara-
tion d’avec le Saint 
Siège, s’appelle 
église orthodoxe. 
Elle prétend 
être l’égale de 
Rome et même 
la supplanter.  

 

contradictoire (thèse, antithèse, syn-
thèse). En Histoire, le Communisme 
considère la vie passée des hommes 
selon la dialectique marxiste. En so-
ciologie et en politique, il prétend à 
l’abolition de la propriété privée affir-
mant le totalitarisme où les hommes 
sont des unités juxtaposées au service 
de l’Etat lequel prend en charge les 
besoins des individus pour les gérer 
et les organiser. En économie, le Com-
munisme préconise le collectivisme 
d’Etat, où les hommes sont de sim-
ples moyens de production asservis 
au service de l’Etat totalitaire. 

Le pape Pie XI a qualifié le Commu-
nisme comme intrinsèquement per-
vers. La perversité du Communisme 
est son défaut « congénital ». Par cela 
même qui fait que le Communisme est 
ce qu’il est, il est pervers par nature. Il 
n’y a rien de bon en lui ; il est tout en-
tier construit sur le mensonge. 

Beaucoup pensent que le Commu-
nisme a disparu avec le mur de Berlin 
en 1989 et la disparition de l’URSS en 
1991). Est-ce un heureux effet de la 
prière publique du Pape au Cœur 
Immaculée de Marie le 25 mars 1984 ? 
Le Pape Jean Paul II a personnelle-
ment démenti cette vue des choses : 
« Il serait simpliste de prétendre que l’ef-
fondrement du Communisme a été provo-
qué par l’intervention de la divine Provi-
dence… Le Communisme est tombé tout 
seul, à cause de sa faiblesse imma-
nente. » (Entrez dans l’Espérance, p.204) 

En réalité, le Communisme a chan-
gé de visage ; mais il n’a pas disparu : 
en Chine, au Vietnam, il est toujours 
virulent dans son athéisme et sa per-
sécution contre l’Eglise. 

La Perestroïka, la chute de l’Empire 
Soviétique, la « disparition » du Com-
munisme « ont été voulues, préparées et 
étudiées de longue date ; ensuite elles cor-
respondent  non à un aveu d’échec des 
forces révolutionnaires mais bien au 
contraire à une nouvelle étape, à un appro-
fondissement de la Révolution. » (Pascal 
Bernardin – Sel de la Terre 53, p.333) 

 

Troisième erreur :  
le mondialisme, nouveau visage 

du socialisme marxiste 
D’après le marxisme, la vérité 

n’existe pas. Elle se fabrique, selon le 
processus d’évolution continuelle qui 
est la marche de l’homme vers le pro-
grès. C’est pourquoi toute affirmation 
dogmatique, c'est-à-dire inchangea-
ble, doit être rejetée car elle arrête le 
progrès. Les seules vraies conditions 
de la paix sont le dialogue et la tolé-
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ou le mondialisme religieux 
du marxisme athée 

Le Communisme a fait croire qu’il 
était capable d’installer le paradis sur 
terre en promettant des lendemains 
qui chantent ! Partout où il a sévi, il a 
laissé un champ de ruines et de cada-
vres même dans les pays qui sont 
encore sous son joug. On estime que 
de 1917 à 1989, le Communisme a 
causé la mort de 100 millions d’être 
humains ! 

Devant un tel échec, le marxisme se 
repositionne. Il prône désormais une 
spiritualité globale, écologique et 
païenne où toutes les religions trou-
vent leur place à condition de renon-
cer aux dogmes religieux et d’épouser 
les valeurs de tolérance et de dialo-
gue. Il n’y a donc pas de place pour le 
Christ, sa Croix et son Eglise ! 

 
 

 
 

Le collectiviste communiste nie les 
différences sociales ; le mondialisme 
supprime les différences nationales. 
Dans ce sillage, la religion œcumé-
niste impose un ordre mondial spiri-
tuel où se retrouvent toutes les reli-
gions délayées dans une spiritualité 
globale. Diviniser la nature, sacraliser 
la Terre, retrouver l’âme que les 
païens donnaient à la terre voilà dé-
sormais l’objectif : « La Terre avait une 
âme. La retrouver, la ressusciter, telle est 
l’essence de Rio. » (Boutros-Ghali, Confé-
rence de Rio, 1992) 

« Paradoxalement, la présente crise 
écologique nous offre l’opportunité de 
créer une théologie œcuménique, fondée 
sur un sentiment de respect de l’environ-
nement renouvelé, qui pourrait servir de 
dénominateur commun et de point de 
ralliement à une coopération entre les 
principales religions. » (1996 Final report, 
State of the world Forum, fondé par Gor-
batchev, Président de la Russie) 

rance qui laissent possible l’évolution 
de la vérité. « Chaque élément du pro-
gramme de la perestroïka – et le pro-
gramme dans son ensemble- se fonde es-
sentiellement sur l’idée qu’il faut davan-
tage de socialisme, davantage de démocra-
tie. » (Mikhaïl Gorbatchev – Perestroïka – 1987) 

D’un bout à l’autre du monde, on 
n’entend plus parler que de démocra-
tie, de nouvel ordre mondial, de mon-
dialisme, de globalisation et de village 
planétaire. L’orchestration et l’amplifi-
cation de ces thèmes aboutit au fait 
que « tout le monde » répète ce dis-
cours ; le prêt à penser est à la portée 
de tous et surtout de ceux qui avalent 
sans réfléchir les images et les slogans 
de la TV, de la radio et d’Internet. 

Ainsi, la Russie, schismatique et 
marxiste, continue inlassablement de 
répandre ses erreurs par d’innombra-
bles relais disséminés, dans le monde 
entier. On en vient même à douter que 
la Russie soit à l’origine des ces idées 
de mondialisme et de démocratie uni-
verselle, tellement le monde entier 
semble à l’unisson dans ce concert 
global ! D’ailleurs, malheur au 
« rétrograde-ennemi du pro-
grès », qui ferait entendre une 
note si juste soit-elle, mais discor-
dante dans ce concert ! 

Le mondialisme ne serait-il pas 
le nouveau visage de l’internatio-
nale communiste. L’URSS (Union 
des Républiques Socialistes Soviéti-
ques) était destinée à recevoir tous les 
pays du monde ainsi dilués dans une 
entité sans frontières. Le mondialisme 
et son village planétaire remplacent 
l’URSS. 

« Le poids toujours croissant des insti-
tutions internationales retire à chacun les 
miettes d’influence politique qui pouvait 
lui rester au niveau national. Bruxelles 
contrôle tout, jusqu’au diamètre des 
œufs. » (Pascal Bernardin – Sel de la Terre 53, p.335) 

Le système mondial est aussi « un 
système économique international ultra 
libéral qui réalise précisément les objectifs 
économiques socialistes… Au niveau 
national, le libéralisme est cerné de toutes 
parts, mis au service du collectivisme 
politique et social… Le libéralisme natio-
nal apparaît comme une simple mesure 
d’accompagnement du collectivisme in-
ternational… Alors que les peuples ris-
quent de se rebeller contre le poids tou-
jours croissant du collectivisme mondia-
liste, il importe de leur laisser quelques 
espaces de liberté... » (p.338) 

 
 

Quatrième erreur : l’écologie, 

L’écologie est le respect religieux 
de la nature. L’écologie devient le 
dénominateur commun que la nou-
velle religion mondiale utilisera pour 
diluer toute les religions. 

« Nous devons définir certaine maxi-
mes morales ou certain commandements 
éthiques qui constituent les valeurs com-
munes de toute l’humanité. Je pense que 
l’attitude de chacun envers la nature doit 
devenir l’un des principaux critères per-
mettant de maintenir la moralité… C’est 
ici que la culture écologique rencontre la 
religion. » (Gorbatchev - 1995) 

En résumé, l’écologie devient le 
socle de la nouvelle religion ; la mo-
rale se définie comme le respect de la 
nature. Vraiment, notre bonne Mère 
avait raison : « La Russie répandra ses 
erreurs dans le monde, provoquant des 
guerres et des persécutions contre l’Eglise. 
Les bons seront martyrisés, le Saint Père 
aura beaucoup à souffrir, plusieurs nations 
seront anéanties… » (Fatima – 13 juillet 1917) 

Conclusion 

« La Russie catholique, c’est la fin de 
l’Islam et le triomphe définitif de la Croix 
sur le Bosphore, sans péril aucun pour 
l’Europe ; c’est l’empire chrétien d’O-
rient relevé avec un éclat et une puis-
sance qu’il n’eut jamais ; c’est l’Asie 
évangélisée non plus seulement par quel-
ques prêtres pauvres et isolés, mais avec 
le concours d’une autorité plus forte que 

celle de Charlemagne. C’est enfin la 
grande famille slave réconciliée dans l’uni-
té de Foi et d’aspirations sera le plus grand 
événement du siècle qui la verra s’accom-
plir et changera la face du monde. »  (Rme 
D. A. Guépin -Année Liturgique Dom 
Guéranger, 14 nov.) 

Alors pourquoi la Ste Vierge de-
mande-t-elle la consécration de la Rus-
sie ? Parce que ce pays, depuis bientôt 
un siècle, est l’instrument que le Dé-
mon utilise pour ravager la terre, le 
temps que Dieu lui permet. Ce temps 
touche à sa fin ; il appartient au Pape 
et aux Évêques de hâter cette fin. Ils le 
feront en reconnaissant d’une part la 
place singulière de la Russie dans l’é-
conomie du Gouvernement Divin des 
nations et d’autre part en confiant au 
Cœur Immaculé de Marie la conver-
sion de ce pays et l’avènement du 
Christ Roi des nations.« A la fin, mon 
Cœur Immaculé triomphera. Le Saint Père 
me consacrera la Russie qui se convertira, 
et un certain temps de paix sera accordé au 
monde. » L’enjeu est de taille. Cette 
consécration vaut bien douze millions 
de chapelets récités pour l’obtenir ! 

 

Père Patrick DUVERGER 
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blanchie. Tu siège 
pour me juger selon la 
loi, et contre la loi. Tu 
ordonnes de me frap-
per. Ceux qui étaient 
là dirent : tu maudits 
le grand prêtre de 
Dieu. Et Paul répon-
dit : j’ignorai, mes 
frères que ce fût le 
prince des prêtres, car 
il est écrit, tu ne mau-
diras point le prince de 
ton peuple. Or Paul 
sachant qu’une partie 
était les sadducéens et 
l’autre les pharisiens, 
s’écria dans le conseil : Hommes mes frères, 
je suis pharisien, fils de pharisien ; c’est à 
cause de l’espérance et de la résurrection 
des morts que je suis en jugement. Lors-
qu’il eut dit cela, il s’éleva une discussion 
entre les pharisiens et les saducéens, et 
l’assemblée fut divisée. Car les sadducéens 
disent qu’il n’y a ni résurrection, ni ange, 
ni esprit (des matérialistes) ; les pharisiens 
au contraire, confessent l’un et l’autre. Il 
s’éleva une grande clameur. Quelques-uns 
des pharisiens se levant, contestait disant : 
nous ne trouvons rien de mal dans cet 
homme ; et si un esprit ou un ange lui a 
parlé ? Et comme le tumulte s’accroissait, 
le Tribun craignait que Paul ne fût mis en 
pièces par ces gens-là, commanda aux sol-
dats de descendre, de l’enlever d’au milieu 
d’eux, et de le conduire dans le camp… » 

Saint Paul échappe à ses ennemis. Ces 
derniers ne démordent pas. Un comité 
de quarante personnes se forme. Ils 

Tout d’abord qu’est-ce que le Sanhé-
drin ? D’après les quelques sources qui 
nous sont tombées sous la main, nous 
pouvons brièvement dire que, c’est 
une assemblée de notables juifs, com-
posée des grands prêtres, des Anciens, 
et des scribes. Cette haute instance, est 
par analogie l’OVAGO, le YUMBU, le 
FUNDU(…), désignations du collège 
des sages, dans certaines communau-
tés du Gabon… Son jugement est entre 
autre invoqué pour une affaire concer-
nant un faux prophète. C’est dans ce 
cas que saint Paul y comparait. Cet 
organe politico-religieux comprend 
des saducéens  et des pharisiens pour-
tant foncièrement opposés ; pour la 
circonstance, ils se témoignent une 
exquise cordialité. Mais comme le di-
sait un Sage gabonais : «Le sentier de 
l’hypocrisie mène toujours au gouffre 
de la discorde. Et on ne fraye pas che-
min avec des gens atteints d’une pa-
reille maladie ; car on n’est à l’abri de 
rien»… Donc au cours de son procès, 
notre éminent controversiste en verve, 
déstabilise par un tour de force dont il 
a le secret, ces deux groupes influents. 
Il les dresse les uns contre les autres au 
point que les pharisiens en viennent à 
le défendre (!). Le récit de cet épisode 
nous le trouvons sous la plume de 
saint Luc : «  Paul regardant fixement le 
conseil, dit : hommes, mes frères, jusqu’à ce 
jour je me suis conduit devant Dieu en 
toute bonne conscience. Mais le prince des 
prêtres, Ananie, ordonna à ceux qui était 
près de lui de le frapper au visage. Alors 
Paul lui dit : Dieu te frappera, muraille 

trament son meurtre. Les conspirateurs 
signifient leur détermination par un 
vœu : ne boire et manger que s’ils ont 
tué Paul. Celui-ci, la nuit où il est 
conduit au camp entend : «  Aie bon cou-
rage, comme tu me rends témoignage à Jéru-
salem, il faut aussi que tu me rendes témoi-
gnage à Rome ». En effet c’est dans la 
ville éternelle que saint Paul accomplit 
cette lourde mission par son martyre. 

Toute la vie de Saint Paul fut frappée 
du sceau de la charité. Missionnant un 
jour, il fit cette réflexion à ces compa-
gnons : « Moi je suis prêt, non seule-
ment à être lié, mais à mourir …pour le 
nom du Seigneur Jésus ». Et nous… ? 
Voici une question embarrassante  qui 
appelle une autre ? Comment trouver 
la force motrice qui nous aidera à pren-
dre exemple sur l’athlète de la foi ? Une 
solution : Les Exercices spirituels de 
saint Ignace, l’oeuvre des oeuvres. Qui 
propose mieux? Fernandus 

Les fleurs poussent en silence… quoi ! 
La Fête de Dieu a été diminuée. Pas de procession dans les rues du quartier, funérailles nationales obligent : interdiction de 

rassemblements sur la voie publique. Sans doute, dans un pays cent pour cent catholique, une exception aurait été permise pour la 
procession du St Sacrement. Mais dans mon Gabon d’aujourd’hui, la vraie religion est noyée au milieu des sectes qui pullulent comme 
les moustiques dans le marigot ! Alors ces faux prêcheurs et leurs adeptes n’auraient pas compris une telle exception ! N’empêche que 
la Fête Dieu était belle et l’autel magnifiquement habillé de fleurs : des grands et beaux lys qui ont éclos peu à peu, chaque jour de la 
semaine… !!! Tchooo ! Quelle odeur de grand parfum dans l’église ; ça faisait penser à la bonne odeur du Christ dans l’Eucharistie, 
comme aurait dit St Paul ! Félicitations à toutes les fleuristes ! 

Et le silence dans Libreville, pendant les dix jours des funérailles nationales ! Ce silence est un cadeau posthume de l’illustre 
disparu. Ces dix jours, on a pu dormir tranquillement au quartier sans le bruit assourdissant des bars et autres établissements de nuit… 
Certains élus avait essayé, par le passé, d’imposer un peu de silence à partir de 21 heures… on les avait indexés alors : atteinte à la 
liberté d’expression ! Ah ! Ah ! Le grand mot était lâché. Mais là, liberté d’expression ou pas, silence radio, tam-tam, 
et autres tourne-disques, eu égard au deuil. La preuve est faite, c’est possible que les Librevillois dorment et se 
reposent dans le silence. Ah ! Ce silence qui régnait le soir ! Je te dis ! C’était trop magnifique ! Assis sur la terrasse 
de ma case en mi-dur, j’ai pris le frais, ces soirs, en pensant aux choses du pays… en méditant sur ces années 
passées et même en priant, dans la nuit silencieuse, au petit vent frais de la saison sèche, sous le ciel étoilé. Oui, 
prier pour le pays et son avenir. Je pensais : « De ce grand silence où est plongée la ville, la prière peut faire sortir 
comme des fleurs précieuses : de la sagesse et de la paix pour le pays ! » Et je pensais aux belles fleurs des autels 
de la Fête Dieu. Car les fleurs poussent en silence… Quoi ! Piekaya 

Saint Paul divise le Sanhédrin 
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Le pays est resté bien calme mais 
l’émotion du peuple Gabonais fut 
unanime. Une petite délégation de 
soutanes et de fidèles de la Mission sera 
allée rendre hommage au défunt en 
signe de reconnaissance pour avoir 
permis l’établissement de la Mission au 
Gabon. C’est dans ce contexte de funé-
railles nationales que se déroulera cette 
année la fête-Dieu. 

À la Mission, près de 2000 fidèles 
assistent à la fête et participent à la joie 
des 51 Premiers Communiants de 
recevoir leur Dieu pour la première 
fois. Fasse le ciel que cette première 
rencontre soit suivie de bien d'autres, 
jusqu'à la rencontre éternelle ! Cepen-
dant la procession dans les rues du 
quartier n'a pas été autorisée, et le Saint 
Sacrement fut exposé dans le cloître sur 
un magnifique reposoir. Les enfants 
n’auront pas eu beaucoup le temps de 
jeter les pétales de fleurs, juste entre la 
chapelle et le reposoir voisin…résultat : 
un vrai tapis moelleux précéda le prêtre 
sur son court chemin ! Parce que des 
pétales, on en avait finalement reçu 
beaucoup, merci à tous ! La splendeur 
du reposoir compensa le manque de 
procession : tout le cloître était pavoisé 
pour la circonstance, et au fond, un 
autel avait été dressé et orné de drape-
ries de diverses couleurs. Y'a pas à dire, 
il y a des artistes dans la Mission, c'était 
très joli. Le Père Benoît-Marie s'envola 
le soir même pour la France…son frère 
Olivier va recevoir le sacerdoce dans 
quelques jours.... « le frère aidé de son frère 
est une forteresse imprenable »… 

C’est bientôt la fin des catéchismes en 
ce mois de juin. À la Mission les caté-
chistes Pères, Frères et Sœurs qui ont 
commencé à l’heure les cours dès le 3 
octobre, finissent aussi leurs program-
mes au temps voulu. Il est temps de 
penser aux examens de fin d’année, et 
donc aussi aux révisions, même si 
certains considèrent que les derniers 
efforts ne sont plus utiles, puisqu’ils ont 
reçu déjà les sacrements…Ou 
bien que, comme ils ont été 
refusés aux sacrements cette 
année, ce n’est pas la peine de 
continuer. …Erreur grossière 
que la plupart n’aura pas faite 
tout de même. C’est un rusé le 
démon, combien des 600 
élèves auront persévéré 
jusqu’au bout, pour l’amour 
de la Vérité, pour l’amour de 
Dieu ? Et plus que tout?  
Voyez un peu les ar-
mes diaboliques : une tenta-
tion fut très forte, imaginez ce 
qui peut faire la balance dans 
un cœur : un match de foot 
qui voit l'équipe nationale 
jouer au stade de Libreville 
et…un dernier cours de 
catéchisme de fin d’année... 
« Là où est ton trésor là est aussi 
ton cœur », certains auront mis le foot 
au dessus du devoir d'état…mais les 
feuilles de révisions n’ont pas été distri-
buées en dehors des cours. Ceux qui 
ont choisi le foot ont dû se débrouiller 
pour rattraper !! 

Vous vous demandez peut-être qui 
est ce jeune homme aux allures de Père 
Nicolas venu de France et accueilli à la 
Mission depuis quelques jours... Il 
s’appelle Corentin… Bely, et c’est le 
petit frère du Père Nicolas, venu passer 
deux mois au Gabon. Bienvenu à Libre-
ville ! 

En ce début de saison sèche, le pays 
tombe soudainement en deuil national. 
Le doyen des présidents d’Afrique 
s’éteint après avoir dirigé le pays pen-
dant 41 ans. En même temps le câble de 
fibre optique qui relie le Gabon aux 
autres pays  était avarié et privait ainsi 
le Gabon des trois quarts de ses com-
munications internationales.  

On retiendra ici l’inhabituel silence 
dans lequel Libreville fut plongée, on 
pourrait presque dire une sorte de 
recueillement remarquable : avec les 
bars interdits, plus de musique ni 
d’agitation sur la voie publique !  

Quant à Four-Place où le Père Benoît 
avait prévu une grande fête paroissiale 
avec repas, match de foot entre l’équipe 
officielle de la chapelle et celle de l’école 
d’Ekouk, projection cinématographi-
que…l’essentiel fut maintenu : la fête 
du Très Saint Sacrement ; le profane fut 
annulé. Deux enfants du catéchisme 
furent baptisés dans le rite des adultes, 
treize autres firent leur première com-

munion, la Messe fut chantée 
et même jouée puisque les 
chères Sœurs venues prêter 
main forte au Père pour ces 
quelques jours de brousse, 
pleines de ressources et de 
zèle pour la gloire de Dieu, 
avaient emmené leur harmo-
nium dans leur valise !!! Les 
catéchistes furent dans l’action 
de grâce de voir leurs élèves 
recevoir les sacrements, fruit 
de leur long labeur caché. Et 
pour la première fois dans 
l’histoire de notre chapelle il y 
eut une magnifique proces-
sion avec deux reposoirs 
admirablement confectionnés 
par les catéchistes et par les 
Sœurs. Près de 250 fidèles 
étaient au rendez-vous, venus 
du village même ou des 

villages voisins, et avaient arboré un 
magnifique pagne fleur de Lysé. Le 
Bon Dieu fut honoré des plus digne-
ment et chacun compris que l’essentiel 
était fait en ce beau jour. Deo Gratias. 

Une dernière journée rassembla les 
confirmands et nouveaux baptisés 
autour du Saint Sacrifice de la Messe 
célébrée à leur intention, après quel-
ques dernières instructions des Pères 
avant les vacances. Il s’agissait pour la 
plupart des nouveaux baptisés de se 
préparer à leur première confession. Un 
autre sacrement dont ils peuvent désor-
mais jouir dans le secret de leur cœur. 

Le Père Nicolas se rend à Port-Gentil 
en ces derniers jours de juin pour y 
donner les sacrements aux fidèles, 
accompagné de son très cher acolyte et 
servant de Messe : Corentin, bon 
voyage chers frères ! 

C’est aussi le temps des derniers 
préparatifs des retraites spirituelles, une 
maison à réparer, des conférences à 
préparer. Nombreux sont les inscrits, 
mais il reste encore des places à pren-
dre !!! Cinq jours pour gagner l’éternité, 
qui peut encore hésiter à faire tant de 
bien à son âme ? 

Chronique du mois de Juin 

La procession de la FêteLa procession de la FêteLa procession de la Fête---DieuDieuDieu   
à FOURà FOURà FOUR---PLACEPLACEPLACE   
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Merci à nos bienfaiteurs. 

Le chapelet quotidien est ré
cité en 

communauté à toutes leurs intentions. 

Un reçu fis
cal est délivré 

systématiquement. 

DESTINATAIRE 

La vie paroissiale 
Dates a retenir en Juillet 

 

Mercredi 1er : Fête du Précieux Sang, 1e cl. 
18.30 Messe chantée du Précieux Sang. 
 
 

Jeudi 2:  La Visitation de la Très Sainte 
Vierge Marie, 2e cl. 
18.30 Messe Chantée de la Visitation. 
 
Dimanche 5: Solennité de Saint Pierre et Saint 
Paul, Apôtres  2e cl. 
10.00  Messe Chantée  
 

Lundi 6 :   Fête de Sainte Maria GORETTI, 
Vierge et Martyre, Patronne de la Jeunesse 
et du MJCI. 
18.30 Messe Chantée. 
 

Mardi 14: Adoration perpétuelle: Exposition 
du Saint Sacrement toute la journée. 
18.30 Messe Chantée du Saint Sacrement 
 

Jeudi 16: Fête de Notre Dame du Mont 
Carmel. 
18.30: Messe Chantée et Imposition du 
Scapulaire. 
 

Samedi 25: Saint Jacques, Apôtre, 2e cl. 
18.30 Messe Chantée. 
 

Dimanche 26: Sainte Anne,  Mère de la Très 
Sainte Vierge Marie, Patronne de la Cie Ste Anne. 
10.00 Messe Chantée. 
 

Mercredi 29: Sainte Marthe, Patronne de la 
Cie Ste Marthe, 2e cl. 
18.30 Messe Chantée. 

Carnet Paroissial du mois de juin 
 

Cinq enfants ont été régénérés 
par la grâce du Saint Baptême. 

 

Ont été honorés de la sépulture ecclésiastique: 
Jean-Pierre OMBORIE, 100 ans 

Marie Paule EBE MAROUNDOU, 60 ans 

Philomène BOUCKANDOU KASSA, 79 ans 

Daniel NKOGHE NZE, 63 ans 

Paul MEBENGA, 84 ans 
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Jusqu’au 25 mars 2010 

         Croisade du Rosaire 
 

En Action de Grâce 

et de Supplication  

pour obtenir la 

Consécration de la Russie 

au Cœur Immaculé 

de Marie 

 et le Triomphe de ce 

Cœur douloureux. 

15 691 Chapelets récités au 23 juin 2009 


